
LE GROGNARD-

uer su pipe en pleine chambre

pendant la séance et à tirer quel-
ques touches.

Quelques députés, dégoutés du

saus géné de ce monsieur, l'enga-
gèrent à sortir de la salle des

Notro pochard descendit de

nouveau dans la buvette et y fit
un terrible charivari. I vulah

casser les verres, les bouteilles

les portes et tout le saint-frusquin

du restaurateur. Il s'attaqua en

suite à plusieurs senateurs et dans

ses ébats il finit par leur faire

prendre dos billets do parterre.

Voilà un scandale pommé !

Il n'y a rien de surprenant là-

dedans.
Qui a commencé à donne le

niauvais exemple'?
C'est un des gros du gouverne-

mlent, un homme aux bons prin-
eis-un concervateur enfin.

Un liberal du se rendrait jamais
coupable d'une pareille inconve-
nanco.

Il y a beaucoup de réformes à
accomplir dans le parlement
d'Ottawa.

La Chambre des Communes

La séance s'ouvre par dos pri-
ères.

Mais malheureusement la di-
minution des taxes qui pésent
sur le pauvre peuple ne s'obtient

pas avec des prières.
Il nous semble que l'on devrait

se dispenser de cette cérémonie
lorque ces prières ne sont pas
dans les livres.de la bonne reli-
gion.

Encore si elles étaient dites
avec piété dans un religieux et
profond recueillement. Mais non,
au momert où se prononce l'o-
raison la moitié des députés est
absente de la salle des séances
et lIci quatre-vingt-dix-neuf cn-
tièmes des membres présents ont
l'esprit éloigné des choses célestes,

Sir Léonard Tilley a prèsenté
son budget.

Il a parlé longtemps de l'exer-
cice ffnancior de l'année der-
nière. Cet exerci a dû être sérieu-
sement fatigant pour produire
un surplus de $4,460,000.

Décidemment nous vivons dans
un pays de Cocagne et les alou-
ettes devront sous peu nous tom-
ber du ciel toutes rôties.

Pourquoi grogner aujourd'hui ?
La protection malgré tout le mal
qu'on en a dit, a produit des ré.
sultats on ne peut plus neureux.
Ce bon gouvernement de Sir
John a enlevé les taxes sur le
thé et le café.

Les droits sur le tabac cana-
dien ont été d iminués du moitié.

Ou a imposé un droit adition
net de 20 par 100 sur les spiri-
tueux importés.

BADINAGES

Une bonne riposte d'un culti-
vateur de St. Augustin.

Un habitant était sur le mar-
ché. Il avait de bonnes grosses
mitaines canadiennes si commodes
pour mener lo chevaux:"

A OTTAWA.

TILLrY--- Mon cher Johnny, mon procédé n'est-il pas admirable ?

SIR JOHN.- Oui, mais il y a beaucoup plus de cris que de besogne.

Un jeune fanfaron, arrivant de
je ne sais d'où, l'accoste. Celui-ci
avait de beaux gants de kid. D'un
air railleur il dit

-Vous avez de belles mitaines,
monsieur l'habitant ; mais il faut
être bien nourri pour porter ça.
-Voulez vous changer pour mes
gants de kid à la couleur orango ?

- Je changerais bien jeune
homme mais je crains...

-Vous craigrez quoi ?
Je crains, répondit l'habitant,

que votre marchand no les recon-
naisse et ne me les fasse payer.

Allez prendre les gens de St.
Augustin à présent !

Un voyageur dans les mon-
tatgnes du la Suisse, s'arrête dans
une maison. Il manifeste le désir
d'avoir la barbe faite. Une jeune
homme se présente et dit: c'est
moi monsieur qui rasions les
voyageurs. Il se met en besogne,
prend sa savonnette d'une main,
son morceau de savon de l'autre,
crache dessus et se met on frais
alors de faire de la broue.

- Comment I barbier, est-ce

parce que je suis étranger qu'on
agit de la sorte à mon é-ard.

-Oui monsieur, répondit le
barbier, c'est on considération de

magasin, lui crie; -il n'y a rien
père !1

Le vieillard continue lentement
sa marche vers le bureau du mar-
chand, qui crie encore plus fort

-- Il n'y a rien, père I
Le vieillard avance toujours

sans se pre.ocuper de bruit. Le
marchand fait un suprême effort
et, pour la troisième fois, crie
aussi fort qu'il peut

-Rien, père .
A ce moment le vieillard était

parvenu à la porte du bureau. Il
entre, s'assied gravement et, le
vant enfin les yeux sur le mar-
chand que sa présence ennuyait
visiblement, il lui tint ce lan-
gage:

-Qui vous dit que je demande
la charité?... Je le sais bien que
vous n'avez rien... Il y a ici beau-
coup de marchandises; niais elles
seront à vous quand vous les
aurez payées I......... J'ai besoin
de deux pièces d'indiennes.

Le marchand voulait aller se
noyer.

Un monsieur rencontre un de
ses amis et l'entraine dîner le
soir même chez lui.

En entrant, il l'introduit dans
leisalon et l'engage à attendre

cela, car dès que quelqu'un n'esti un instant.
pas étranger, on lui crache au
visage de suite; c'est bien plus
vite fait, voyez vous.

-Non, je ne vois bien, dit l'é-
tranger, qui se leva et s'en alla
méditer sur l'utilité de l'eau
chaude.

Le fait suivant est authentique
et tout récent.

Un vieillard, lourdement ap-
puyé sur sa canne, entre dans un
magasin de gros de la rue St.
Paul. En 'apercevant, le mar-
chand, qui était dans son bureau
privé situé à l'autre extrémité du

Tout à coup, l'ami entend le
bruit d'une discussion de l'autre
côté de la porto, et prête machi-
nalement l'oreille:

-Tu as besoin, entend-il, de
m'amener un tas de pique-assiette!1
Renvoie-le,

-Tu es d'une grossièreté dont
rien n'approche. Oh I si X... n'é-
tait pas là à côté, quelle belle
volée tu recevrais I

Alors X... d'une voiu de ston.
tor:

-Ne te gène pas pour moi, je
te prie. Je sais ce que c'est: les
affaires avant tout.

Electéons muicipales-Les élec-
tions municipales sont finies.
Avant de se rendre à la séane
d'inauguration du conceil les nou-
veaux échevins se réunirent en
caucus. On dit que le but de
cette assemblée secrète est de
passer une résolution par laquelle
tous nos conseillers iront acheti
des chapeaux à bon marché là où
il v a l'asso.itiment le plus varié,
les 6tyles les plus nouveaux et
les plus modérés, chez .oerome et
Lefrançois. No 664 rue St-Ca-
therine.

Soirée Gul.- Jeudi prochain,
le 9 mars, il y aura une soirée
gala donnée au Mechanic's Hall
à l'occasion du départ de Madanie
Dudlcy, la sympathique ar.iste
qui retourne on France. On joue-
ra pour la première fPis à Mon-
tréal la pièce de M. L. H. Fré-
chette, Un dimanche matin à l'H6
tel du Canadac

MUSIQUE
NOUVELLE

Dcnier amour iomance ....... . .... 30
La valse des fouilles ............. 25
Gertrude ............. "............ .. 35
Mariette ......... .......... 25
La légende du graa étang......30
Mon cour est apaisé Romance ...... 30
Ton souvenir.................. ...... 30
Sous les Tilleuls..................35

Expédié Franco sur réception du
prix marqué en timbres-postes de 1
centin du Canada ou des Etats-Unis.

LAVIGNE & LAJOIE

Rue Notre-Dame,
Montreat

Pianos et instruments de musique
de toutes sortes.

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS SOMMER
Montréal 12 Nov.- n. o.

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro
gnard, s'adresser à ce bu-
reau.

MiPQUELQUESPRIX-S*

10.000verges Brodorle valant
10ets pour 3 ets. 2000 verges
cachemir, couleur valant 40 ets.
pour 20 cts. 100 pièces cachemir
noir tout laine valant 75 ets pour
3'7½ ets. 75 pièces Etoffesà robes
valant 15 pour 8 ets. 40 pièces
tweeds valant 60 ets pour 35 ets.
2000 pièces 'rubans français valan t
15 ete pour 6 ets. 100 pièces co.
ton jaune Sets. Rubans Nouvelle
Nuance 345, et 10 ets. Essuie-
mains toile 5, 6 et 7 ets. Toile à
nappo 2 verges de large, 17, 20 t,
25 ets. "Toile à rouleau, 4 5 et
G cts. Toile à escalier, 4, 6 et
10 ets.

CHAPUT & MASSE

37 rue St. Joseph.

PROGRES RAPIDE.

UN FAIT.

Nous avons fait en Fe-
vrier 6 fois autant d'affaires
quëdans le mois cor'espon-
dant de l'année précédente.
Nous sommes prêts à le prou
ver.

CE QUE NOUS AVIONS PREVU.

Les. 8 caisses de Satin
Merveilleux que nous ayons
anioncées s'écoulent avec
rapidité. Dans les,5 derniers
jours de la semainedderniere
il s'en est vendu 1473 vgs.
Nous recevons même de
toutes les parties de la Pro-
vince, des commandes par
correspondance. Rien d'ê-
tohnait au succès d6 Ae sa-
tin mér'veilletx pai le prix,
merveilleux par la quali-
té.

otdu prixde 2.00 sera
vendu à 1.10

2me lot du prix de 2.50 sera
vendu à 1.25

3me lot du prix de 350sera
vendu à 1.45

2.35 & 237,

RUE ST. LAUIRENT
Montréal 12 Novembre 1880. jua

FUMEURS LISEZ CECI:

Vous trouverez chez Dufre3ne &
Mongenais No. 225 rue: Notre-
Dame, lescigares des marques sui-
vantes·

EL TUNNEL,
PALACE CA-

MAUD;S
AF TÉl DINNER.

H ENRY CLAY
LA REAL.

CAROLINA,

Aussi Cigares et Cigarettes im
portés. Venant d'être reçue une
consignation do cigares de la
Havane des manufactures en re-
nom. Tabacs et objets de fumeurs

DUFRESNE & MONGENAIS.
225 rue Notre-Dame 225.
4 février d ins.


